
LE SAMEDI

II 8 IDÉES DE L'ONCLE JOE

On-le l1v',-i voilà un garçon (lui MI'rendra foul avec ''<n tî.mbotur ! Qulelle idée ais-je
<'o là (le lui achiter un pareil outil pour son
No-1 Il faut absolumentque je lui donne, pour
lu premier lec l'au, un jouet qlui lui fasse oublier
celui-ci ý.

Il lIt

* .(tris sialis fil de la tour'née qu'il vient dle
faire dans~ les 2iagasias5). ~Tiens, Henri, je t'ai
achtt un jouet qui t'amusera mieux que ton
vieux tanmbour...

.. .Tn vois, la balle est attachée par un fort
élastique et il faut la guider d'une certaine
façon pour qu'elle entre dans la bouche du
nécre...

N'avez-vous jamais regardfé
Ceux dont le chagrin est la vie?1
Quand votre joie a débordé,
Votre plaisir leur fait envie.

Faire une bonne oeuvre est si doux
Et cela réjiiit tant l'âme 1
Donnez des bonbons, des joujoux
P'our voir dans leurs yeux une flammse.

Il vous en restera toujours
Assez pour rire des semeai.e,
Et vous aurez, pour de longs jours,
Fait disparaître bien des peines.

Leurs mèýres vous remercieront
D)'un sourire, d'une parole,
Et vous vous sentirg z au front
C"omme 'éltd'une auréole.

LE SAUVEUR
- Allonis, monl hoummîe, viens te coucher..

-Qué que un vasi fair'e encoire?
- Lire.
E~lle soupire, Elle a la figure déjk lasse des femimes du peup!e dont la

Ju eset finie à vig -cnq ans. Elle demiande avec douceur:
-QuS que tu vas lire?
-- C'at te r~egarde pas.
EPle ne sif$h point, car, elle le sait, dans le fond, il l'aime encore, et

toute cett.i rudesse, c'es t dle la Foutîrance, de l'angoisse pour l'enfant et
pour elle d-int '-n coeur <'ouvrier fuit de la colère,

-- Mon pauvre h"aîimo ! dit elle, Vu te fâchîes parce que nous sommes
malheureux. N'y a pas qîue itous... Tu t'en tireras. .. Tiens, regarde le
petit ... Il s'cxt endormi Vcut de même sur si goutte. Il1 en a jusq1u'à
denii-in à di) iir -le vais le nmettre dlans sont berceau, à cWt <lu lit. .. Il
ne te dé --ngoras pas... Viens-tu?

-Coucdil' toi,.. IN<loi. -.. faut que je veille...
Il ,tit celai d'une voivc amère, et elle n'insistq pas, car elle est lasse. Mais

elle <colî dans le chagrin. Elle n'aimle pas à laissergo,, homme levant
cCs livres (cîp'leishe lui le grisent comme des boauteilles de pioison.
lý'ion sûr, ils sont mauvais, puisqu'on en sort découragé avec des vertig-s

de haitie. TIout <le îiiî,in la c'haleur du lit l'enveloppe, l'assoupit. Sa
respiration réguli4re, à côté du souille de l'erfant, ett le seul bîruit vivant
de la chamnbre, L'Iwm'îe (st b<ien seul avec si lampe.

I veille.
Il cst une sent iello, uiie a( tente eui vedette, une résolution discipliliée,

quni guette lat minute pour agir.
Aut réfoig, il soutirit, résigné, comme tant <'autres. Il avait entendu

dlire à lEî-viî'e des prêtrtes que les pauvres ont la meilleure part et que les
riches dloivent les env ier. A présent, il est bien sûr que ces hommes noirs
se '-ot lîîiîusîe soit enfance. Il e-nrage d'avoir été si longtemps dupé.
Il %oudrait faire éSclater au milieu de tous les héaitantî quelque clarté
etiraîyant < (lui illuminlýrait lus ténèb)res. .

MI ille fiî plu., épaisses c-es t-4nèbres d1'i 'gnoratice que la nuit de la mine
Ott les Il j' ions"' pioclient, aCCr«eupi3, vautrés, torturés, à peine protégés
cuintre la pluie du charbuon par le wiasqne grillagé qui leur couvre le visage.
Il êt lit dlans l'obscur'ité, cI<<nmîne eux, quand, pouir la première fois, une
voix lui a inurniuré à l'reille les patroles (lui l'onît éveillé de sa torpeur.
Il a délilr,à la, -larté <le sa lampe de mtine, enître deux attaques à lat
6veille ", -es ji"urnaux dléfendlus (lui se gliss-iit jusque dans les entrailles

de lat terre. Et, -onmme il a répomndu au chef q1ui voulait l'obliger à dire
par quelle voie cet appel à la révolte était venu dans ses mains!

-Est. ce que je vous demande, moi, le nom du traiître qui Im'a vendu1
Vous le gardez pour vous?1 Vous nie donnez l'exemap!c.

Il nt'a pas cédé à la menace:
-Mon devoir m'ordonne de vous renvoyer de la mine...
-Vous le pouvez...
-Et d'avertir les gendarmes, qui vous suivront, qui vous surveillerrutt

dans votre Tour de France...
-Je n'irai pas si loin quanid le pain nous manquera.
Quel éclair a donc pissé dans ses yeux à cette minute, pour que 1' "a;utre"

ait pris peur, derrière son bureau d'acajou, et pour que, sur l'heure, il ait
nés à exécut-on Eia menace de renvoi ?

Dieu !la rentrée au logia après le coup <le tête, l'appétit (lui manqule à
la pensée que bientôt la huche sera vide, le sommeil qui s'en vole fit son-
geant que le siffllt de la mine ne vous appelera plus, l'angoisse devant ces
sourires de l'enfant rassasii aujourd'hui, qui pleurera denti -in, - la tenta.
tion qui monte de retourner devant le bureau d'acajou et de dire:

-J'ai eu tort. .
Mais les Ilcompagnons " soî.t là <lui surveillent cette défaillance.
-T'as peur pour ta femme et tin miioche?1 On te donînera du pain... Ce

serait fâcheux que tes camarades les laiEsent mourir quand tu es dans l'em-
barras pour l' IlIdée ". Mais Il "lautre ", 1' Ilautre"» qui t'a condamné,
toi, ta femme et ton enfant, Il "lautre " qui veut que tu dispara;sses parce
'lue tu vois c!air. .. vas t-u le laisser vivre?

Es-tu un Isummel
-Crois-tu qu'il a le droit?1
-Attends tu les orendarmes ?
fI a répondu:
-Si c'est pour veng-eance. .. non. Si c'est piur l' "Il ée".
Oit lui a versi du

genièvre et ont lui a
donn4i un livre, celui
qui est là ouvert sur
lit table, celui qu'il
lit.

Dolue, c'est une IBe-
Sonne de justice qu'il
va accomtplir. C'est
pour l'amorir de la
chair souff'raunte qu'il
va écharper cette
chair. Pourquoi hié.
siterait il?1 Celui qjui
est prêt à donner sa
vie peut buien en
prendre une. Mais
ai la femme et les
enfants de 1' "autre"
allaient recevoir lfs
Mitreuses éclaboussu-
res ? Qu'importent
leurs douleurs? Il
s'agit de faire une
trouée par où des
milliers pasieront.

Au dessus de sa
tête il voit le pla-
fond de s% chambre
qu'il a peint autre-
fois, comme tous les
autres mineurs, avec
du bleu de lessive,
de l'outremer violent
et cru, pour se fa-
briquer un ciel, une

ÉCHANGE DE BONS PRlOCÉDÉS

fr Dude.-I'iens, garçon, aie soin de mon ehevitl
pendant Cinq Minutes et je te donnerai deux sous.

ri.epodet. -Veux bien, m'sieu, si vous voulez pren-
dre soin du bébé.

AU N I'NViANTS I"OLTUNÉS
Il est pour v<,us del; jours bénis
Oit t-oit votre bounhcur s'épanche
Fil des accents indéfinis.
Votre vie Cet un long dimianchie.

VovR n'avez souvent qu'à vouloir
fleur (lue votrc désir co'mmande.
O>r, vos parents n'ont qu'à vous voir
Satisfaiits, et leur joie est grande.

Vous avez les îlls beaux jouets,
Et1 les plu% CItuel tee poupées,
Onu sait conteuter vos touhaits
Diables, Robes, Casiquesi, Epées.

l'is q1uand vous iétee encombrés
De' ce (tue votre main Mut ila,
A remplacer les dlémembr.*,
V''tre mèrce est tcujours docile.


